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Le 25 novembre 1910, la Cour d’Assises 
de Rouen, condamne à mort Jules Durand, 
le secrétaire du comité de grève des 
dockers du Havre. Pourtant, rien ne 
tient. Le syndicaliste, anarchiste, n’a 
jamais bu une goutte d’alcool et milite 
dans une société de tempérance ; tout 
le décrit comme un ennemi de la vio-

lence qui juge qu’elle divise la classe ouvrière ; c’est un homme à la vie 
rangée, militant de la Ligue des droits de l’homme. Il a joué un grand rôle pour 
que les travailleurs précaires exaspérés ne cèdent pas aux provocations de 
la « Transat » qui placardait des brûlots sur les murs du port, organisait des 
bagarres avec la police, et inventait son syndicat, l’Union corporative antiré-
volutionnaire. Ce qu’on lui impute est invraisemblable : avoir, trois semaines 
avant le meurtre, présidant une réunion de cinq ou six cents grévistes, donné 
le conseil de mettre Dongé à mort, d’avoir soumis cette proposition à l’assem-
blée qui l’aurait voté à l’unanimité, et d’avoir ensuite désigné nommément 
une vingtaine de grévistes pour la mettre à exécution. Un homme démonte la 
machination, c’est Jean Jaurès. 
 Trois jours après la fin du procès, le directeur de l’Humanité a dénoncé dans 
son journal ce verdict scandaleux qui « porte au cœur même du prolétariat 
la menace et l’épouvante »... Une « seconde affaire Dreyfus ». C’est ainsi 
que Jaurès traite ce qui est devenu « l’affaire Durand »...L’Humanité devient 
l’âme d’un mouvement de masse. Des centaines de milliers de personnes 
sont réunis dans des centaines de réunions dans les villes de France, des 
milliers de cartes postales à l’effigie de Durand sont adressées à l’Élysée. à 
l’étranger, des grèves de solidarité s’organisent. L’Humanité publie les lettres 
touchantes de Durand à ses parents...
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